
 

Le converti permanent 

 
Jean-Marie Lustiger (1926 – 2007) 

 
Cardinal, archevêque de Paris. Né dans une famille 
juive polonaise, Jean-Marie Lustiger a joué un rôle 
pionnier dans les relations entre la communauté juive 
et le Vatican.  
 
Conseiller de Jean-Paul II puis de Benoît XVI, il a 
exercé un rôle d'influence très important durant le 
pontificat de Jean-Paul II.  
 
Il aura marqué l’époque bien au-delà des frontières de 
l’institution. 

Jean-Marie Lustiger, un Cardinal d’action 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Né à Paris, dans un foyer d’émigrés polonais 
Les parents d’Aron Lustiger sont originaires du Yiddishland polonais. Très attachés à leur identité, 
mais pas religieux, ils appartiennent au parti socialiste juif – et laïc – du Bund. 
Le jeune garçon, lui, manifeste un intérêt précoce pour la spiritualité chrétienne. Ses années de 
formation le confrontent aussi à l’antisémitisme, à l’essor du nazisme… et de l’antinazisme. 
 

Converti dans la tourmente 

Son père est mobilisé au début de la Guerre. La famille se réfugie à Orléans : c’est dans la 
cathédrale de cette ville que le jeune Aron conçoit le désir d’être baptisé. Il se convertit le 25 août 
1940, à 14 ans. Il ajoute à son nom, ceux de Jean et de Marie.  

Au lendemain de la guerre, son père tentera de faire annuler le baptême. 
En 1942, sa mère est dénoncée, arrêtée, internée à Drancy. Elle meurt à Auschwitz en 1943. 

 

Ecclésiastique et lettré 

Dès 1946, Jean-Marie Lustiger entre au séminaire des Carmes de l’Institut Catholique de Paris 
après des études de Lettres à la Sorbonne. Il est ordonné prêtre en avril 1954 : il a 27 ans. 

Tout juste élu, Jean-Paul II le nomme évêque d’Orléans en 1979 et archevêque de Paris deux 
ans plus tard. En 1983, Jean-Marie Lustiger est créé Cardinal. 
Auteur de nombreux articles et essais, il est élu à l’Académie française en 1995. Il succède au 
Cardinal Decourtray, dont il fut proche. 
 

Facilitateur du dialogue judéo-chrétien 
Conseiller de Jean-Paul II puis de Benoît XVI, le Cardinal Lustiger exerce une influence reconnue 
à la Curie romaine.  
Il noue les contacts les plus délicats pour tenter de régler l’affaire du Carmel d’Auschwitz.   
Il est un inspirateur de la déclaration de repentance de l’épiscopat français, en 1997 à Drancy. 
Il suit de près le voyage de Jean-Paul II en Israël en 2000, au Mur des lamentations et à Yad 
Vashem. 
Il représente le Pape aux cérémonies du 60° anniversaire de la libération d’Auschwitz en 
2005 puis accompagne Benoït XVI à Birkenau, l’année suivante. 
Lors de ses obsèques à Notre-Dame de Paris, avant l’entrée dans la cathédrale, une poignée de 
terre d’Israël a été répandue sur son cercueil. 
 
 
 
Sources : Académie française ; Libération 


